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MÉTÉOROLOGIE. 

Thermomètre: — 5». glace 
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D. Q. le 1-5, à 4 h. 55 m. matin. 
P. Q. le 36 , à 7 h. 43 m. soir. 

ON S'.ABONiNE 
A Anvers, au bureau du Précurseur, rue Ai!;re, N» -320, où se 

trouve une boîte aux lettres et où doivent s'adresser tous les avis. 
Eu Bvbjùpie et à l'étranger, chei les directeurs de9 postes. 
La quatrième page consacrée aux annonces, est affichée à la 

bourse d'Anvers, et à la bourse des principales villes de commerce. 
Le prix des annonces est de 23 centimes par ligne d'impression ; 
Un soin tout particulier sera porté à les rendre exactes, claires et 

très-visibles. 
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Ouverture: 0 heures du matin. - Fermeture 9 du soir. 
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POUR LA l i E L c i o u E . 

~\ l 'année. . fr. 72 
Par semestre » ."6 
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Pour l 'étranger 20 francs. 

Le Journal paraît tous les Jours , et porte la date du 
Jour de sa publication. 

22 DÉCEMBRE. 

î l faut qu'un instinct pnrticiilier ait révélt' simullanéraent 
à toiis les peuples la grandeur et les bienfaits qui découlent 
du principe d'association, car tous rivalisent de zèle pour le 
mettre en pratique; à l'esprit de conquête a succédé partout 
l'esprit d'ordre et de travail ; si nous devons perdre un peu 
de gloire à ce marché, nous devons y gagner beaucoup sous 
ie rapport du bien être et de la prospérité. 

C'est l'Angleterre qui la première a compris toute la puis
sance de l'association industrielle ; accahli'e sous le poids de 
la dette elle n'a vu de salut que dans un développement im
mense à donner à l'industrie, mais que pouvait l'inilustrie 
frappée de mort par son isolément ? que pouvait-elle sur
tout contre la puissance d'une poignée d'hommes privilégiés 
qui fiers de posséder à eux seuls la propriété territoriale , 
s'obstinaient à voir dans l'industrie qui les a sauvés la 
source de leur détresse ? elle ne pouvait r ien , car elle 
était faible et irrésolue. L'excès du mal fit chercher un 
remède. On comprit que la cause première de la faiblesse 
industrielle ne provenait que de son isolement ; alors se 
ressemblèrent industriels, artistes, commerçants, travail
leurs et le génie de l'Angleterre planant au-dessus decette po
pulation immense lui révélacemot magique ASSOCIATION. 
Alors et comme par enchantement tout changea de face dans 
la Graiitle Bretagne, les banques, les chemins de fer, les ca
naux, les compagnies d'assurances, usnies, manufactures 
tout cela s'improvisa en quelque sorte et eut pour effet immé
diat de donner à l'industrie anglaise un essor presque sur
naturel et à la politique extérieure, la prépondérance qui est 
la conséquence obligée de la richesse intérieure des états. 

On a prétendu que cette fièvre d'association à valu à l'An
gleterre ([uelqucs établissements nuisibles À l'intérêt général; 
c'est une en-eiir, !e mal est venu de ce qu'on s'est écarté fort 
souvent des vrais principes d'association et qu'on a décoré 
de ce nora,certains monopoles qui n en étaient qu'une hideuse 
contrefaçon. • . 

Après l'Angleterre, les Américains sont ceux qui ont le 
mieux compris l'esprit.d'association-, nous dirons même que 
cette nation se place aujonrd hui au premier rang sous ce 
raj)port et que la prospérité toujours croissante atteste assez 
combien est ralionnelie la ligne de conduite conmierciale 
qu'elle s'est tracée. Où en serait aujourd'hui l'Amérique si 
sous prétexte de tout produire elle même en cas d'éventua
lité, elle avait fermé ses ports aux nations étrangères par des 
droits exorbitants ? on no veiU pas assez se persuader que 
tout ce qui augmente le prix d'un objet en linsiteparcelaseul 
la consommation ; nous ne sommes pas de ceux qui disent 
que des droits plus ou moins forts sur les fers, soieries etc., 
ne font rien au commerce gt'inéral. Le commerce général ou 

FEUÎLLETO'W DU P R É C U R S E U R . 

S P E C T A C L E . 
P H E E I î È a S K E P K é s E K T T J i T I O r J HÎJ P O K . T E - F A I X . 

Avoir assisté à une représentation du Porte-Faix, opéra en 5 actes , 
paroles de M.r Eugène Scribe ; avoir écouté attentivement la musique 
de M.r Komis, et avoir encore le courage de venir en rendre compte à 
nos lecteurs, c'en une assez belle preuve dû désir que nous avons de 
leur être agréables. 

Une musique inisignifiante et sans couleur, des réminiscences, gfitées 
par une instrumentation faible à l'excès , pour ouverture , du brai t et 
des pont-neufs, un libretto digne dé la musique ; voilà en peu de mots , 
tout ce qu'on peut en dire , et nous crevons en Vérité que c'est un de 
ces ouvrages aux quels M."- Scribe met son nom sans les avoir lus , car 
nous n'y avons rien trouvé qui nous rappelât la manière de cet auteur , 
qui lors(|n'il prend la peine de faire ses pièces lui-même , y met au 
moins de l'esprit. 

Gasparillo , Porte-Faix, est époux de Térésita , tireuse de cartes 
qui a beaucoup de pratiques, et qui devine tout ce qu'elle sait. Il ai'me 
sa femme , quoique marié depuis un an , ce qui ne l'empêche pas d'être 
amoureux fou d'une grande dame qu'il a vue au sortir de l 'église, et 
qui prête à faire un faux pas , bien que ce soit la vertu même, s'est appuyée 
par haiard sur lui ; ce qu'il raconte fort naïvement à sa tendre moit ié , 
qui lui p romet , le cas y échéant , de lui rendre la monnaie de sa 
pièce. 

La grande dame vient chei Térésita , qni fut jadis à son service , 
pour faire remettre par écrit à un bel officier qui dans un pressant dan
ger fut son protecteur, la prière de s'éloigner d'elle , qui n 'espère pas 
l'éloigner de sa pensée ; dès qu'elle a mis la devineresse au fait de ses 
affaires , arrive la sœur de son mar i , qui veut se faire dire la bonne 
fortune. Comme aux ombres chinoises, Térésita disparaît, la jeune et 

particulier est tout un pour nous; ce sont toujours des échane 
ges de prodtnt qu'on opère, quand on veut commercer. Eh 
bien, nous disons que des droits plus forts sur les fers font 
que les produits agricoles sont beaucotip plus élevés qu'ils 
ne le seraient si les charrues et tous les instruments ara
toires pour la confection desquels ce métal est employé 
étaient à meilleur nisrebé ; que les droits plus forts sur'la 
soie font qu'iui grand nombre de personnes qui s'habille
raient d'étoffesde soie si elles étaient bon marché, sont obligées 
aujourd'hui de sen tenir aux (Hotfes de coton ; et l'on dirait 
ensuite que le haut prix des objets n'influe en rien dansd'é-
change de ces objets !... 

•f Revenons à l'esprit d'association. Au nombre des établis
sements si nliles auxquels il a donné naissance et que nous 
passerons successivement en revue, nous devons placer et 
mi'n;e en preraière ligne les Banques. 

Les [;;!l!,]:so ;̂ viennciit au secours de l'industrie en la fai
sant jonir du crédit dont elles profitent elles-mêmes et cela 
moyennant une rétribution ou une prime qui n'approche 
point des intérêts usuraires qu'elles ontfaitcesser. On nedoit 
pas conchire de ce principe que plus les Banques émettraient 
de billets et plus elles seraient utiles & l'industrie; des considé
rations toutes d'ordre public, exigent au contraire que ces 
émissions ne dépassent jias une certaine limite. On conçoit en 
effet que si cette émission était hors de proportion avec les 
valeurs de garantie de la Banque et qu'on lui présentât an
nuellement au remboursement plus de billets qu'elle n'a de 
valeurs réalisées il y aurait suspension decrédit, panique, 
et par suite banqueroute. Mais d'un autre côté on sera forcé 
d'avouer que la Banque favorisant l'industrie en l'admettant 
au crédit, plus il y aura de banques, plus il y aura avantage 
pour l'industrie, plus il y aiu'a bienfait pour la société. 
Ainsi nous concevons l'établissement des Banques et nous 
applaudissons sincèrement à leur formation ; mais ce que 
nous ne concevons pas et que nous déplorons surtout, 
parccqu'alors le but d'utilité disparaît c'est qu'on en fasse 
un monopole comme de la banque de France, établisse 
ment formé exclusivement dans 1 intérêt des actionnaires 
et qui manque à l'industrie , aux jours où le besoin s'en fait 
le plus sentir. C'est ainsi que cette Banque qui avait émis 
une quantité de billets double de son capital de garantie 
en l'année 1 8 2 7 , n'en avait pas en circulation pour la 
moitié de la valeur de ce môme capital en 1 8 3 1 , époque 
où l'industrieétaitauxaboisà raison du resserrcmentdu crédit. 

La Belgique comvite plusieurs Banques, entr'autrcs la 
Banque Foncière et la Banque territoriale. Ges deux Banques 
sont à l'agriculture ce que les aulres sont à l'industrie. On 
ne peut point se dissimuler que si l'agriculture est restée dans 
tm état stationnaire alors que tout progressait autour d'elle, 
c'est surtout à raison du tort immense de l'immobilité des 
propriétés. Mobiliser la propriété c'est la vivifier, l'admet
tre au rang des industries premières dont elle est déchue de
puis si long-temps, déverser dans la société des capitaux 

naïve Christina, qui aime aussi le beau jeune homme , veut savoir si 
elle est aimée; à pjine a-t-elle chanté la romance qu'il chante si b ien, 
que le bol ofKcierqui n'est ni plus ni moins que le (ils du vice-roi , pa
raît. Christina , qui ne veut pas être connue, se cache sous un voile 
de dentel le , aussi parle-t-il de son amour à la devineresse, devant-elle 
sans se gêner, et sans qu'elle comprenne qu'il s'agit d'une autre. Son 
frère, l'époux de la grande dame Helena, don i?n«uVo arrive en ce 
moment , ne rcconnait pas sa sœur et veut voir son visage ; en chevalier 
courtois, don Baphaal mat ilamberge au vent , don Ramiro en {a\t 
autant , sa sœur et sa femme, que personne nesavait là , se précipitent 
entre les combattants. Au lieu de l ' irriter, la présence de sa femme 
calme le terrible mar i , mais non pas Pamoureux , qui sans doute pour 
s'en défaire, refuse ses excuses et Pappelle au combat; le tout sans que 
ces dames qui sont présentes, s'en aperçoivent. 

Rentrées chcï elles , les deux sœurs sont entourées de leurs dames 
etdemoiseUes, à q u i , après une assez longue psalmodie , elles font 
faire la prière du soir, et se débarrassent d'elles en les envoyant cou
cher. Enfin, elles sont l ibres , le mari est absent, Helena part le len
demain,elle a déjà fait ses paquets ; don Bophael escaXaàe: son balcon; 
à rapproche de Christina , il se cache, et entend la confidence que la 
jeune fille fait à sa sœur, de l'amour qu'elle ressent pour lui ; la jeune 
'fille aussi, va se coucher. Voilà l'am-ant seul avec la dame; il veut 
parler d'amour, mais il est écri t , qu'il ne le pourra jamais ; le mari 
revient, l'amoureux se cache dans un coffre , et quoique don Ramiro 
s'aille coucher bientôt , lorsque la dame ouvre le coffre , don Raphael 
est mort. Terrible situation pour une femme d'honneur, mais le 
porte-faix passe sous son balcon, elle Pappel le , il monte , consent à 
emporter le mort si elle s'engage à ne pas lui refuser la récompense 
qu'il exigera. Toutvabien, don Raphael a été déposé près de son palais; 
la patrouille a arrêté Gasparillo mais l'a laissé échapper , après l'avoir 
bien vu quoiqu'il fit nu i t , et Gn.ï/jariZ;» se grise avec d'autres porte
faix auxquels il vante son pouvoir sur Helena , qui sort de la chapelle. 

immenses dont on soupçonne à peine l'existence aujourd'hui. 
Nous ignorons si la Banq-ie territoriale de la Belgique a pu 
réaliser les espérances qu elle avait fait concevoir, mais nous 
sommes persuadés néanmoins qu'elle prospérera malgré le 
dédale des lois qui régissent les Domaines, les Hvpothèques 
et qiu sont un grand obstacle au développement de cette 
institution. , ' ^ 

P R É C U R S E U R . 
Paris, 19 décembre 1C35. 

I! est difficile vie donner des nouvelles politiques dont on 
piusse garantir une rigoureuse anthcnticité. Les causeries de 
salon portent exchisivenientsur le retour d'Alger, du Prince 
royal qiu^ ne doit plus faire la campagne ni en amateur ni 
comme genérahjyant un commandement. I! circule à cetégard 
dhierents bruits , voici le plus accrédité mais qui mérite 
encore confirmation : on dit , que les doctrinaires craignant 
I influence du p:irîi d'Orléans avaient fait décider m.algré le 
Ro! et une partie dsi conseil que le Prince irait en Afrique: 
II ne fut pas diiîicile de faire entrevoir à ce dernier, animé 
des medieures intentions, que ce voyage avait un but d'utili
té i! a donc eu lieu ; mais à peine arrivé à Alger, il a senti 
le diificile de sa position, ainsi que le Roi qui a voulu le rap
peler, malgré une vive opposition. Le prince a dù arriver 
lier a Toulon. Ce voyage conçu uniquement dans le but de 

I éloigner de Paris, a du moins eu cela ce bon qu'il a ani
mé 1 armée d'afrique ti'une nouvelle ardeur. 

La question des Etats-Unis occupe toujours tous les e s 
prits. Nous sommes un jour à la paix et le lendemain on ne 
parle que de guerroyer; au milieu de tout cela le commerce 
prend ses précautions et fait ordinairement assurer des ris
ques de guerre; ces risques se sontfaitsaujourd'hui sur plu
sieurs baleiniers partis de France et attendus dans 1 0 , 14 
et 1.5 mois à la prime de 20 OiO à rendre 18 0|0 si la guerre 
nest pas déclarée avant la rentrée des navires ou leur perte 
en mer le cas échéant. Du reste les demandes pour lettres de 
marque qui avaient été adressées par le commerce de Dun-
kerqne, iSouiogne, s./m. etc. restent sans réponse dans les 
cartons, ministériels jusqu'à présent du moins. 

Je puis vous annoncer comme chose officielle, que les Me
xicains font courir sur les américains. Cette nouvelle est 
arrivée ici par lettres de Londres du 17 courant. Santana 
a délivré jusqu'à .500 lettres de marque, achetées en grande 
partie par les anglais de la .iamaïque; c'est là une nouvelle 
importante et de nature à faire hupression dans les circon
stances actuelles. 

Nos transactions commerciales prennent assez d'activité. 
II se forme surtout un grand nombre d'associations indus
trielles. On organise dans ce moment trois nouvelles lignes 
de Bateaux à vapeur; une de Dunkerque à Hambourg qui 
sera assure-t-on la digne rivale de celle du Havre à Ham-

En effet, elle éloigne ses femmes sur la demandé du porté-faix, qui 
n'osant pas lui dire eu face le prix qu'il met au service qu'il lui a 
r endu , le lui demande par écrit ; mais don Ramiro revient avec la 
patrouille, Gasparillo est reconnu,arrê té , enfermé, et lorsqu'//é/é;m, 
interrogée par son mar i , va lui faire des aveux toujours fort désagréa
bles à entendre , elle apprend que don Raphael n'est pas mort. Celui-
ci pa ra î t , guidé par la devineresse qui l'a mis au fait. Il demande la 
main de Christina ; on rend à la liberté Gasparillo , que les menaces 
de sa femme ont tout-à-fait dégrisé de son amour insensé et de son 
iwesse ; don Ramiro est t ranquil le , sa femme résignée, Christina 
enchantée, Raphael prend son parti , et tout le monde est content, 
excepté les spectateurs, qui Pont prouvé par un harmonieux tutti final 
de sitHets qui a été le morceau d'ensembie le plus parfait de cet opéra. 

A m u n role n'est long dans cet ouvrage, et nous ne comprenons pas 
comment l'étude en a été ^1 lente , car si nous avons bonne mémoire , 
elle a dû commencer à la fin d'octobre ; si nous devons en croire les 
bruits de coulisses , tout le monde était prêt , excepté mais il ne 
faut pas toucher à l'idole sacrée ! Ses sectateurs crieraient haro sur 
nous ; cependant cette lenteur , a retardé d'autres ouvrages , anciens 
et nouveaux ; nous scronssans doute privés de plusieurs , et le public 
y perdra aussi bien que l'administration. Nous concevons bien ; qu'on 
n'apprenne pas volontiers un mauvais ouvrage, c'est pourquoi il faut 
l 'apprendre vite, pour en être plutôt débarassé, et pouvoir en étudier 
un meilleur: d'ailleurs, on doit faire des efforts pour aider une admi
nistration qui paie bien , satisfaire un public dont on est aimé et rem
plir son devoir. 

Nous ne dirons rien des acteurs ; le rôle du Portefaix est peu de 
chose , les autres sont insignifiants ; la pièce a assez bien marché . la 
seule sensation qu'on ait éprouvée, et c'élaitune sensation désagréable 
a été produite par des sons faux dont les oreilles ont été déchirées 
nous ne nommerons pas la coupable qui est aimée du public , mais 
c'est à condition qu'elle se corrigera. 
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bourg, une autre du Havre à Londres, dans laquelle le com
merce anglais est fortement intéressé; enfin une troisième de 
Nantes à Cadix et Lisbonne. Ces trois lignes doivent être en 
pleine activité avant le milieu de l'année 1 8 3 6 . Pour peu 
qu'on ajoute à ces ))rojets celui de divers chemins de fer, 
entr'autres celui de Paris à Bruxelles par Lille, Saint-Quen
tin , on verra que toutes les nations cherchent les moyens de 
se rapprocher en fesant disparaître les distances. A propos 
de chemins de fer, les actions du chemin de fer de Paris à 
St.-Germain sont demandées à 2 0 0 i 0 de bénéfice. Deux 
fortes maisons de notre place en sont presque exclusivement 
•détenteurs. 

Je ne vous parlerai pas encore des on dit des réu nions des 
députés ni du prochain discours de la couroime qu'on attend 
avec une rare impatience : à chaque chose son temps. La se
maine prochaine sera nécessairement féconde en événements; 
vous serez tenu au courant. 

V. A. 

F R A N C E . 

«"Le p r é s i d e u t d u c o n s e i l d e s m i n i s t r e s d e S . M. l a r e i n e 
d ' E s p a g n e , a c h a r g é l ' a m b a s s a d e u r e s p a g n o l d e r e m e t t r e 
à M. l e d u c d e B r o g l i e u n e n o t e q u i t é m o i g n e a u c a b i n e t 
f rança i s la r e c o n n a i s s a n c e d e sa c o u r p o u r l e s s e c o u r s q u e 
l a F r a n c e a d o n n é s à l ' E s p a g n e . M. l e d u c d e Frias a r e m i s 
c e t t e n o t e à M. l e p r é s i d e n t d u c o n s e i l . D é j à , d a n s sa c o r 
r e s p o n d a n c e a v e c M. l e m i n i s t r e d e s affaires é t r a n g è r e s , 
i l ava i t s o u v e n t e x p r i m é l e s m ê m e s s e n t i m e n s a u n o m d u 
c a b i n e t d e Madr id . » 

C'est sans d o u t e u n e r é p a r a t i o n d e t o u t e s l e s d u r e t é s 
l a n c é e s c o n t r e la F r a n c e d a n s l e d é b a t s u r l 'adresse à l a 
• c h a m b r e des p r o c u r a d o r e s . N e s e r a i t - c e ])as aussi u n p r é 
l i m i n a i r e à la d e m a n d e d 'un s e c o u r s p l u s eff icace ? 

— Le c o n s e i l d e s m i n i s t r e s s'est r é u n i h i e r d a n s l 'après-
m i d i a u x T u i l e r i e s . T o u s l e s m i n i s t r e s ass i s ta ient à c e t t e 
r é u n i o n q u i s'est p r o l o n g é e d e p u i s u n e h e u r e j u s q u ' à q u a 
t r e . 

— On p a r l e d ' u n e n o t e a d r e s s é e e n c o m m u n p a r la 
F r a n c e e t l ' A n g l e t e r r e à la R u s s i e , p o u r lu i r a p p e l e r l e s 
c o n d i t i o n s d e s tra i tés a u s u j e t d e la P o l o g n e ; c e t t e n o t e 
a u r a i t é t é c o m n m n i q u é e à t o u t e s l e s c o u r s d e l 'Europe . 

— Le Journal des Débats n e res te pas m u e t d e v a n t l 'ar
t i c l e d u Journal de Saint-Pétersbourg. C'est e n v a i n , d i t - i l , 
q u ' o n v e u t j e t e r d u d é d a i n sur u n j o u r n a l ; i l s 'agit de la 
v i o l a t i o n d e s t ra i t é s . « Qui d o n c , e n d é f i n i t i v e , e s t m é -
})risc? Qui d o n c est e n c a u s e par l e n o u v e a u p r o c é d é ? l e 

•Journal des Débats, o u l e tra i té d e V i e n n e ? » 
— U n fait c u r i e u x n o u s est r é v é l é par la c o r r e s p o n d a n c e 

<lu Morning-Post ; c'est l ' ex i s t ence d 'un p r o c è s e n t r e l ' e n 
t r e p r i s e d e s p o m p e s f u n è b r e s , la v e u v e d e M. d e R i g n y e t 
l a l i s te o i v i l e . La f a m i l l e d e l 'amira l d é f u n t a v a i t c r u fa i re 
c o n v e n a b l e m e n t l e s c h o s e s e n c o m m a n d a n t u n c o n v o i d e 
2 , 5 0 0 fr . ; m a i s l e m i n i s t è r e v o u l a n t q u e l e s o b s è q u e s s e 
f issent a v e c u n e m a g n i f i c e n c e i n u s i t é e , l e s d é p e n s e s s ' é l e 
v è r e n t à 3 3 , 0 0 0 fr. Les e n t r e p r e n e u r s v i e n n e n t d e r é c l a 
m e r c e t t e s o m m e à M""" d e R i g n y ; c e l l e - c i a offert l e s 
2 , S 0 0 f r . ; e t r e n v o y é p o u r l e r e s t e à c e u x q u i o n t d o n n é 
l e s o r d r e s . Les e n t r e p r e n e u r s se s o n t a d r e s s é s à M. T i e r s , 
q u i l e s a r e n v o y é s à M. d e B r o g l i e ; M.de B r o g l i e , à l a l i s t e 
c i v d e , e t la l i s t e c i v i l e a y a n t pris l e s o r d r e s d u r o i , il a 
r é j j o n d u qu'i l n 'ava i t r i e n c o m m a n d é e t n e d e v a i t r i e n . 11 
f a u t e s p é r e r q u ' o n n e m e t t r a pas e n c o r e c e t t e d é p e n s e à 
l a c h a r g e d u b u d j e t q u i a b i e n assez d e d é p e n s e s s u p p l é 
m e n t a i r e s , c o m p l é m e n t a i r e s , e x t r a o r d i n a i r e s e t a u t r e s à 
s u p p o r t e r . 

— U n g r a n d n o m b r e d e n a v i r e s a n g l a i s o n t é t é r e t e 
n u s il y a p e u d e j o u r s a v e c u n e a v a n c e d e 15 à 2 5 "j„ 
p o u r fa ire l e c o m m e r c e d ' A m é r i q u e , d a n s l e cas o ù l e s 
Eta t s -Uni s a d o p t e r a i e n t à l ' égard d e la F r a n c e u n s y s t è m e 
d e n o n - i n t e r c o u r s e . 

— Le p l u s g r a n d a b a i s s e m e n t d u t h e r m o m è t r e à Par i s , 
•cet h i v e r , a é t é 6 d e g r é s A B o u r g (Ain), d i m a n c h e 
d e r n i e r , il es t d e s c e n d u à 1 0 , e t l u n d i à 1 1 , 

N O U V E L L E S D ' E S P A G N E . 
NOUVELLES POSITIONS ET MOUVEMENS 

D E S DEUX A R M É E S . 
N o u s a v o n s a n n o n c é q u ' u n e a c t i o n e n t r e l e s d e u x part i s 

é ta i t i m m i n e n t e ; l e s d i v e r s e s p o s i t i o n s o c c u p é e s par l e s 
p irt ics b e l l i g é r a n t e s , l e s d e r n i e r s m o u v e m e n s s u r t o u t d e s 
tr >upes qu i l é s a i e n t l e s i è g e d e S t . - S é b a s t i e n e t d e c e l l e s 
d e G u c r g u é , q u i n e se sont pas r e p o s é e s u n s e u l i n s t a n t , 
suff iraient p o u r p r o u v e r q u e n o s c o n j e c t u r e s é t a i e n t f o n 
d é e s . 

L ' a r m é e car l i s te qu i s'était c o n c e n t r é e d a n s l e s e n v i r o n s 
d'Este i la a fait u n m o u v e m e n t sub i t . Le 9 d a n s l a m a t i n é e , 
e l l e a b a n d o n n a t o u s les po in t s q u ' e l l e occuj»ait p o u r se 
p o r t e r e n a v a n t e t p r e n d r e l e s p o s i t i o n s s u i v a n t e s : 

Le g é n é r a l I t u r r a l d e se d i r i g e a a v e c 12 b a t a i l l o n s d' in
fanter i e d e N a v a r r e , A lava e t B i s c a y e , 6 0 0 c h e v a u x e t -4 
])iè('es d 'art i l l er ie v o l a n t e sur l o s A r c o s , S a n s o l c t T o r r a l b a , 
j iour o b s e r v e r l e s c o l o n n e s q u i a u r a i e n t p u arr iver d e L o -
g r o n o e n o c c u p a n t d e u x s e u l e s d i r e c t i o n s q u i e x i s t e n t p o u r 
e n sort ir . 

La p r e m i è r e sur V i a n a , e t p a r c o n s é q u e n t sur los Arcos 
m ê m e ; la d e u x i è m e sur M e n d a v i a par la r i v e g a u c h e d e 
l 'Ebre . 

T o u t e n o c c u p a n t c e s d e u x p o s i t i o n s , I t u r r a l d e p e u t e n 
s e por tant r a p i d e m e n t à 8 l i e u e s sur sa d r o i t e , o b s e r v e r 
L ' s c o l o n n e s ( [ u i p ; m r r a i e n t s(,rlir d e Vittoria o u p a r la r o u t e 
r o y a l e d e Bergara o u d e T o l o s a , o u p a r c e l l e d e S a l v a -
t i erra e t d e lu B o r u n d a , 

De son c o t é , l e g é n é r a l e n c h e f E g u i a s e m i t e n m a r c h e 
l e m ê m e j o u r 9 , jjour S a l v a t i e r r a , a v e c 9 b a t a i l l o n s d e 
C a s t i l l o , d'Alava e t d e G u i p u z c o a , p o u r s ' e m p a r e r d e s r o u 
tes r o y a l e s d e To losa e t d e S a l v a t i e r r a , q u i , à d r o i t e e t à 
g a u c h e , v o n t a b o u t i r à Vittoria . E g u i a p e u t d o n c a u b e s o i n 
s e j e t e r s u r sa g a u c h e e t o p é r e r é g a l e m e n t sa j o n c t i o n a v e c 
I t u r r a l d e . 

Le b r i g a d i e r d o n José Garcia o c c u p a i t l e 8 l e s v i l l a g e s 
d e M o r e n t i u e t d 'Alber in à 1 l i e u e d ' E s t e i l a , a v e c l e s 3° e t 
8'" b a t a i l l o n s d e Navarre e t 4 0 c h e v a u x ; il g a r d a i t la v i l l e 
d'Esteila e t l e s v i l l a g e s e n v i r o n n a n s o ù se t r o u v a i e n t l e s 
p r i s o n n i e r s . 

Vittoria e t L o g r o n o é t a i e n t o c c u p é s l e 8 , p a r tro is c o 
l o n n e s Christ ines d ' in fanter i e c o m p o s é e s d e 1 .4 ,000 h o m 
m e s e t d e 6 0 0 c h e v a u x a v e c d e l 'art i l ler ie v o l a n t e ; c e s 
tro is c o l o n n e s , q u e l q u e p û t ê t r e l e u r m o u v e m e n t , d e 
v a i e n t a g i r d e c o n c e r t . 

La c o l o n n e d u b r i g a d i e r O c a n a o c c u p a i t l e 8 L e r i n ; e l l e 
s e c o m p o s a i t d e 2 5 0 0 h o m m e s d ' in fanter i e e t d e 3 0 0 c h e 
v a u x . 

BELUÎQIJE. 
B R U X E L L E S , le 2 2 décefnbre. 

Le c o m i t é n o m m é p o u r l ' organ i sa t ion d e s obje t s a c h e t é s 
à l ' e x p o s i t i o n s ' o c c u p e a v e c ac t iv i t é d e la t â c h e q u i lu i a 
été c o n f i é e : o n e s p è r e q u e l e t i rage aura l i e u e n c o r e à la 
fin d u m o i s o u d a n s l e s p r e m i e r s j o u r s d e j a n v i e r . On c i t e , 
p a r m i , l e s obje t s q u i o n t é t é a c q u i s p a r l e c o m i t é , s ix j) ia-
n o s , l e s b e a u x m e u b l e s d e M. P e l s e n e r , e t p l u s i e u r s a u 
t r e s , d e s c h e m i n é e s , d e s p o ê l e s , d e s d e n t e l l e s , e t c . 

— L'cmbal la | ; e« trex] )cd i t ion d a n s l e s p r o v i n c e s d e s p r o -
du i t s q u i o n t figuré à l ' expos i t ion s o n t p r e s q u e e n t i è r e 
m e n t t e r m i n é s . Dans l e c o u r a n t d e la s e m a i n e p r o c h a i n e , 
tous l e s o b j e t s a u r o n t é té r e n v o y é s à l e u r s p r o p r i é t a i r e s . 
La r è g l e a d o p t é e p a r la c o m m i s s i o n d i r e c t r i c e a é t é d'a
d r e s s e r a u x g o u v e r n e u r s , p o u r l e s c h e f s l i e u x d e s p r o v i n 
c e s , e t , p o u r l e s a u t r e s v i l l e s , a u x r é g e n c e s , l e s p r o d u i t s 
a p p a r t e n a n t a u x e x p o s a n s d e l e u r s v i l l e s r e s p e c t i v e s , a v e c 
p r i è r e d e l e s r e m e t t r e a u x i n t é r e s s é s . Ce m o d e a p a r u 
offrir p l u s d e g a r a n t i e s , e t e n m ê m e t e m p s e n t r a î n e r m o i n s 
d e frais e t d e re tards q u e tout a u t r e . C o n f o r m é m e n t a u x 
i n s t r u c t i o n s qu i o n t é t é d o n n é e s d a n s l e t e m p s par M. l e 
m i n i s t r e d e l ' i n t é r i e u r , l e s e x p o s a n s n'ont a u c u n s frais d e 
t r a n s p o r t à j )ayer . 

— U n i n c e n d i e a é c l a t é h i er so ir c h e z u n é p i c i e r de la 
r u e d e la P u t e r i e . Le f e u a pris p a r l e g a z q u i é c l a i r a i t la 
b o u t i q u e l a q u e l l e e s t t o t a l e m e n t c o n s u m é e , a ins i q n e l e 
p r e m i e r é t a g e d e l a m a i s o n . H i e r m a t i n , u n i n c e n d i e 
m o i n s c o n s i d é r a b l e , ava i t e u l i e u , M o n t a g n e d e la C o u r . 
On est p a r v e n u à l e m a î t r i s e r tout d e s u i t e . 

— La d i l i g e n c e d e P a r i s , q u i a r r i v e o r d i n a i r e m e n t à 
B r u x e l l e s , vers l e s q u a t r e h e u r e s d u m a t i n , n'est e n t r é e 
e n v i l l e h i e r m a t i n qu'à n e u f h e u r e s . 

A N V E R S , 2 2 Décembre. 

N o u s n ' a v o n s e n c o r e r i e n appr i s c o n c e r n a n t l e b a t e a u -
à -vapeur a n g l a i s Tourist d o n t l e r e t a r d e x t r a o r d i n a i r e 
c o m m e n c e à d o n n e r d e v i v e s i n q u i é t u d e s , 

— Le b a t e a u - à - v a p e u r l e Phœnix , part i c e t t e n u i t 
p o u r Gand , é t a n t à la h a u t e u r d e R u p e l m o n d e a é t é obl i 
g é d e r e v e n i r , n e p o u v a n t c o n t i n u e r sa r o u t e à c a u s e d e s 
g l a c e s , i l e n t r e r a p r o b a b l e m e n t c e t a p r è s - m i d i a u b a s s i n . 

Ce que nous annoncions hier concernant la modération 
des journaux de l'union sur la question de la rupture entre 
la France et l'Amérique et leur désir de tout concilier se con
firme entièrement, on en pourra juger par le passage sui
vant des journaux de commerce de New-York en date du 
2 1 novembre. 

L'opin ion q u e l e m e s s a g e d u p r é s i d e n t sera c o n c i l i a n t 
s 'accréd i te d e j o u r e n j o u r , e t l'on a s s u r e qu' i l s e r a r é d i g é 
d e m a n i è r e à fourn ir à la F r a n c e l e s m o y e n s d e se r e m e t 
tre e n b o n n e i n t e l l i g e n c e avec n o u s . Ce m e s s a g e n e fera 
sans d o u t e a u c u n e c o n c e s s i o n e n e e q u i c o n c e r n e l ' i n d e m 
n i t é , p u i s q u e les d e u x g o u v e r n e m e n s sont d é j à d 'accord 
sur l e chi f fre ; m a i s l e m e s s a g e sera p r o b a b l e m e n t c o n ç u 
e n t e r m e s qu i p e r m e t t r o n t à la F r a n c e d e j )ayer sans q u o n 
p u i s s e , e n q u o i q u e c e s o i t , l ' a c c u s e r d e l e fa ire d a n s la 
c r a i n t e d ' u n e g u e r r e e t d a n s l e d é s i r d e l 'év i ter . D a n s d e 
p a r e i l l e s c i r c o n s t a n c e s n o t r e g o u v e r n e m e n t e t n o u s - m ê m e s 
n e s e r i o n s - n o u s pas aussi e x i g e a n t s ? E t , a d m e t t a n t q u e la 
F r a n c e est dis])Osée a s 'acqu i t t er e n v e r s n o u s , n'est-t-il pas 
j u s t e auss i ( [u'el le p u i s s e l e fa ire d 'une m a n i è r e qu i n e 
b l e s s e e n r i e n sa d i g n i t é n a t i o n a l e , d u m o m e n t s u r t o u t 
q u ' e l l e n ' e x i g e r i e n n o n p l u s q u i soit i n c o m p a t i b l e a v e c l e 
r e s p e c t q u e n o u s n o u s d e v o n s à n o u e - m ê m e s ? 

Est-ce d o n c u n acte d ' h u m i l i a t i o n d e n o t r e p a r t , que de 
ré])éter l e d é s a v e u d ' a u c u n e i n t e n t i o n d ' i n t i m i d e r e t d e 
m e n a c e r la F r a n c e . Est-ce u n ac te d ' h u m i l i a t i o n d ' e x p r i 
m e r d e n o u v e a u c e q u ' o n a d é j à dit p lus d ' u n e fois ; à 
savo ir : que n o u s s o m m e s c o n v a i n c u s d e la b o n n e foi d u 
ro i des f rança i s? Dans tout c e l a n o u s n e s a u r i o n s v o i r r i en 
d ' h u m i l i a n t ; ^explication a ins i que l e s t e r m e s à e x p l i q u e r , 
é t a n t a d r e s s é s au p e u p l e a m é r i c a i n . N o u s c r o y o n s d o n c 
que la F r a n c e d e v r a ê t r e sat is fa i te d e c e m o y e n e t que 
! ious d e v o n s n o u s e n c o n t e n t e r aus s i . La F r a n c e n o u s 
c o n n a î t trop b i e n p o u r c r o i r e que n o u s n o u s m e t t r i o n s à 
g e n o u x ( l evant e l l e p o u r b m i l l i o n s d e d o l l a r s , o u p o u r 
t o u t e a u t r e c o n s i d é r a t i o n : n o n , e l l e n e l e cro i t pas p l u s 
q u ' e l l e n e l e d é s i r e . E l l e n e d e m a n d e q u e d e j jouvoir n o u s 
s a t i s f a i r e , sans ê tre in jus t e e n v e r s sa i)ro[)re d i g n i t é . 

JOURNAL'X HOLLANDAIS BU 2 0 UfXEMBRE. 

On é c r i t d e Z é l a n d e , 1 3 d é c e m b r e : 
Les forts si é t e n d u s (jue N a p o l é o n a fait c o n s t r u i r e ci 

1 8 1 1 p o u r la d é f e n s e d e F l e s s i n g u e , a v e c l e u r s l o n g s rem 
jmrts e t f o s s é s , s e r o n t v e n d u s a u x e n c h è r e s l e 2 8 decern 
b r e . T o u s l e s r é d u i t s d e c e s forts r e s t e r o n t , l e s u r j ) l u s sen 
d é m o l i ; l e s fossés s e r o n t f e r m é s a v e c l e s t e r r e s d e s rem 
p a r t s , e t c e s t e r r a i n s p o u r r o n t ê t r e a lors c o n v e r t i s e n terrei 
l a b o u r a b l e s e t pra i r i e s e x c l u s i v e m e n t . Les adjudicataire: 
son t t e n u s d e fa ire la d é m o l i t i o n d a n s l e t e r m e d e dem 
a n s , à p a r t i r d u j o u r d e l ' a d j u d i c a t i o n . On p e u t s e fain 
u n e i d é e d e l ' é t e n d u e d e s t e r r a i n s q u ' o c c u p e n t c e s forts 
q u a n d o n c o n s i d è r e q u e l e f e r m i e r , q u i h a b i t e c e l u i t!i 
m i l i e u (Middel-Kroonwerk), p a i e u n l o v e r a n n u e l d e plu 
d e 1 1 0 0 florins. 

C o m m e l e fana l s u r la d i g u e p r i n c i p a l e d e Flcssingui 
n e r é p o n d a i t pas à s o n b u t , l ' a d m i n i s t r a t i o n d u pilotaj;( 
y a fait é r i g e r h i e r u n n o u v e l appare i l d ' é c l a i r a g e , q u i sur 
p a s s e d e b e a u c o u p l'effet d e l ' a n c i e n fana l . Cet ajjjiareil os 
d e l ' i n v e n t i o n d e M. F o r c i , d e Paris . [Handelsblad.) 

C H A M B R E D E S R E P R É S E N T A N S . 

P r é s i d e n c e d e M. R A I K E J I . — Séance du 2 1 décembre. 

SOMMAIRE. — Discussion du budget des voies et moyens. 
A onze tieurcs et demie on procède à l'appelle nominal ; lu cliani 

bre n'est en nombre qu'à une heure moins un quart . Le procès-verlia 
de la séance précédente est lu est adopté. 

M. Ferdussen donne connaissance des pétitions déposées sur les bu 
reau, parmi lesquelles se trouve celte des distillateurs de la \ i l l e di 
I-iége demandant que la cbanibre adopte l 'ajournement proposé par I; 
section centrale sur la disposition concernant les distilleries , proposi-i 
dans le budget des voies et moyens, et combattant la majoration <li 
droit d 'accise de 22 à 30 centimes , i)roposée par cette section. Ils de 
mandent aussi que cette disposition soit élaguée du budget et qu'elli 
fasse l'objet d 'une proposition spéciale. 

M. de lichr. Parmi les pétions il y en a une des distillateurs de tjéfjf 
qui est relative au budget actuellement en discussion •.je demande (JIK 
cette pétition reste déposée sur le bureau et qu'elle soit insérée ai 
Moniteur. Adopté. 

Sur la demande de M. Rodenbach, M. Verdussen donne lecture A 
cette pétition. 

Les autres pétition sontrenvoyées à la commission des pétitions. 
L'ordre du jour appelle la discussion du budget des voies e l UKjyenu, 
M, Desmct. dans un long discours écr i t , s'élève contre la transac

tion passée entre le gouvernement et la banque. Il soutient (pie iegoU' 
vernement a le droit de séquestrer les fonds que la banque po.s«èdo i-l 
qui appartiennent au roi Guillaume. 

Après avoir entendu divers orateurs, la discussion générale est clôso, 
On passe à la discussion de l 'article l*""". 

M. le Président donne lecture de la disposition du foncier, ainsi 
conçue : 

Principal , 15,87!),53î 
5 centimes additionnels ordinaires, dont deux pour non-

valeurs, 7!lô,9(iS 
10 centimes additionnais extraordinaires, 1,587,'JS 

To ta l , 18,2fil,i>ll 
Après le rejet de divers amcndemens , le foncier est adopté sans 

changement. 
Personnel, 8,211,526. Adopté. 
Patentes, principal réduit aux ô i4 , l , 8 ; H . 3 r i O 
Vingt-six centimes additionnels , 8748-'.l 
Dix centimes additionnels extraordinaires, 25';.('!-51 

3,370,000 
Le chiffre des patentes est adopté après quelque discussion. 
Redevances sur les mincii — 92,400 adopté. 
Douanes : 
Droits d'entrée (10 centimes additionnels) 7,000,000 

— de sortie (Idem.) 520.0(11) 
— de transit (Idem.) 180.00) 
— de tonnage (Idem.) 2fl;),t)()0 

Timbres. 3."),000 

8,060,000 
M. yerduasen propose une réduetion de 200,000 fr. sur cet arlii Ir. 
M. Meeus. Je présenterai de courtes observations sur ce cliapidf. 

Il est un principe qui est dé«ormais considéré comme incontest.)bl •. 
Ce pr incipe, c'est que les augmentations de droits de douanes n'amè
nent pas toujours des fond* au trésor. Ainsi on a parlé récennnent î'̂  
soieries, en disant que le trésor en percevrait peu de chose, parce <]iif 
le droit était trop élevé. Si on le réduisait, il produirait beaucoup plus-
Je demanderai que M. le n»wùstre des finances veuille bien donru't 
l'assurance qu'il s 'occupe, pour cet article , comme pour plusienri 
autres , d'accroître les revenus du trésor en diminuant les droits dei 
douanes. 

M. le ministre des finances : Je ferais observer à l'honornble 
préopinant que le gouvernement proposera sous peu des mesures ten
dant à réduire les droits de douanes sur les soieries, ainsi quo sur plu
sieurs autres ()bjets. Cette proposition sera surtout en vue des comiiia-
nications actives à établir entre le gouvernement français et le nôtre; 
et nous espérons que le tarif qui sera le résultat des négociations en
gagées amènera et facilitera les échanges entre les deux nations. 

L 'amendement de M. Verdussen est mis aux voix et rejeté. Le chiffre 
de 8,000,000 est ensuite adopté pour les douanes. 

ACCISES. 
Sel (26 centimes additionnels) 3,700,000 
Vins étrangers . . . . ( id . ) 2,900,000 
Eaux-de-vie étrangères. . ( id . ) 2OO.O00 

Id. indigènes. . (10 id . ) 2,000.000 
Bière et vinaigre . . . (26 id . ) 7,000.000 
Sucres ( id. ) 1,700,000 

Timbres collectifs sur les <iuit-
tauces. 1,!Î:)0.00 
id. Sur le» permis de circulation. 20,009 

19,070.000 
Après quelques objections de MM. Gendebien et A. Rodenbaeli, cj^' 

demandent une diminution de droit sur le se l , le chiffre ci-dessus est 
adopté sans changement. 

La séance est levée à quatre heures et demie. 

T H É Â T R E R O Y A L D ' A N V E R S . 

Aujourd'hui Hardi 22 relâche. Demain Mercredi 2ô. 1° L E S BENDl'?' 
VOUS BOURGEOIS, OPÉRA COMIQUE. 2 O L A B E R L I K E DE L'iiiUllil"^' 
DKA.'yE E.N 3 ACTES. 
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L E P R É C I K S E L R . 

C O M M E R C E , 

P L A C E D ' A N V E R S 2 2 D E C E M B R E . 
Nous avons eu hier après-midi une vente publiqne de 151 tioreons 

et 32i2 dite riï Caroline qui ont été payés de fr. 22 1 [2 à 26 suivant 
qualité. 

Il s'est traité ce jour par contrat privé : 
140 caisses sucre Brésil moscovade à fl. 171(2 . — 01 bques sucre 

Surinam à 19 l i2 entrepôt national. — 130 dite sucre Démerari prix 
inconnu , cet article continue a être demandé et les prix se rafermi-
sent. 

Tabac; 48 Baueaudts Ohio ont été traité à prix non connu. 
Cafés; environ 400 balles Brésil à 32 3(4 cents. 

B O U R S E D ' A N V E R S . — DU 22 DÉCEMBRE. 

FONDS. Int. COURS. FO?(DS. In t . j COURS. 

BELGIQUE, 
ANVERS. Dette différé. 17 3(4 P 

Dette active. 5 104 3/4 A IIAITI. 
« différée 4-3 Emp. à Par. 6 

Act. de l'E. . 3 92 P GRÈCE. 
E. de 48 M. . 5 100 3(8 P E. à L. 1.100. 3 
Act.ban.fon. PORTUGAL. 
Act .b .de . E.DonaM.aL. 3 

HOLLANDE. RUSSIE. 
Dette active. 21 /2 E.àA.I I .c tC. 5 
Rentes remb. 3 99 P dito nouv. . . 5 

FRANCO [ns.au gr.liv. 6 
RUSSES. dito métal. . 6 

Act.de SOOfr. 229 1(2 P DANEMARC. 
DitodelOOfr. 48 et A Em.AL.1832. 5 

AUTRICHE. dito ch.Jfott. 4 94 1/2 A 
Métalliques.. 3 101 5/4 P dito à Lond.. 3 70 1/2 P 
Lotsfl . 100 . . 200 P PRUSSE. 

• fl. 2,30. . 4 423 ditoàL.1830. 4 101 A 
» 11.500. . 706 P dito lot. Ber!. 104 1/2 
POLOGNE. NAPLES. 
• fl. 300. . 123 1/2 p Cert. Ealc. . 3 92 
» fl. 5 0 0 . . 148 P Banq.duTav. 31 /2 64 A 

BESSE. SICILE. 
I.ots2,3.1834. 26 A Levée 1 8 2 1 . 3 ) „ , , » . 

BRÉSIL. dito de 1824. 3 ) ' ' ' ' ' l ' ^ 
EM. àL.1824. 3 85 P ÉTAT RO.MAIN. 

ESPAGNE. dito de 1832. 3 101 j P 
E m p . 1834 . 3 48 1/4 à 48 A C.R.âA.1834 3 98 A 
D. diff.1834. PIÉMONT. 
Dito.p.1854. 14 1(8 et A Obligations.. 4 370 P 

Peile rue de la Buurse , 2 1;2 heures. 

Ardouin 48 1(4 A. — Aroicnno différée 17 3/4 P — Nouvelle dif
férée . . . Dette passive 14 1/8 A. 

B O V R S B S Z P A R I S . — DU 19 DÉCEMBRE. 

COURS DU JOUR C0UR5 

FONDS PUBLICS. ^ ^ précèd 
Ouvert [Ferme, FERMÉ. 

CINQ p. cent , comptant 10» 53 lu» 20 108 40 
< « fin courant . . . . . . 108 60 108 43 108 63 

TROIS p. cent , comptant . . . . . . 79 50 79 30 79 43 
« « fin courant 79 60 79 40 79 60 

NAPLES. Cert. Falc. compt . . . . . . 97 25 97 03 97 10 
« « fin courant. . . . . 97 30 i)7 13 97 30 

ÏSPACNE. Eiupr. royal , comptant. . . . 00 00 33 3]/i OO 00 
« « fin cour . . . . 00 00 00 00 00 00 
. R. pp. 5 p. c. compt 35,3(8 33 3[4 00 Oo 
• fin cour 00 00 00 00 00 00 

3 p. c. compt . . . . . 00 00 00 00 00 00 
• « fin cour 00 00 00 00 00 00 
• Cortè», comjit 00 00 00 00 00 00 

. fin cour 00 00 00 00 00 00 
Coupons certes 00 00 24 00 241/"» 
Dette différée 00 00 17 3/8 17 7,8 
Nouvel emprunt 00 00 47 00 47 1,9 
KoMK. Rs. 5 p . c. compt 101 1|2 101 1/1 (01 1.5 

» fin cour 000 00 000 00 000 00 
BKLGIQDE. Einpr. 1831 , comp 000 00 101 1/4 101 1/9 

. « fin cour 000 00 101 1|4 114 3,4 
Banque de Belgique 000 00 1 (5 3(4 (14 oo 

. I •• — . 

B O U R S E Ï»E B R U X E E . I , E S . — DU 21 DÉCEMBRE. 
Dette active, 2 1/2. .. 33 1/4 P BRÉSIL » 1824 . 85 
Emprunt de 24 mill. .. 100 3 /8 ESPAGNE Ardoin. 1821. 48_114 
Ban(,ne de Belgique. .. 114 3i4 P « Fin cour. . . . 483(8 
Action de la ban([U('. . 840 P n Gross, pièces. . 47 1(4 
Enqir. de la ville1832. 99 3/8 P » Prime 1 mois. . — 
Soc. de comm. de Br.. 139 A , Differ 1835. . . 24 1/2 P 
Canal Sambe et Oise. . 108 P « ancien 18 P 
A. des Hauts. Fourn. . 114 1[ P « De», passiv. . . 14 P 
A. Soc. d'Onglée. . . . 104 1(2 A Portugais — 
Dette act. holland. . .. 34 P Chan,o^es Amst. c. j . . 3/8"/Û p . A 
Rente rembours . . . . — Londres c. j 1 2 1 2 1 / 2 ? 
AUTRICHE Métall 101 3/4 P « deux mois. . . . 12 3 P 
NAPLES Falconet . . .. ' ( I 1/2 A Paris c. j pair P 
RO.ME n 1833 . . ' 00 5/4 « deux mois. . . . i /2 "/op P 

m , J-UiAfl...̂  iiiipi I —' 
MARCHÉ DE LIVOURSE, 13 Décembce. 

HUILES. — Il faut avouer que le temps qui règne depuis quelques 
jours , contrarie singulièrement, la récolte de nos olives. Elles ont déjà 
beaucoup souffert ; mais le tom()S horrible qu'il a fait le 10 et le 11 a 
encore augmenté le dommage, et fait hausser les prix. On demande 
I. 43. le bari l ; et yiour les surfines, il faudra je (lense payer plus cher, 
car, on achète à 44 , des qualités de Florence, qu'on fabrique en ce 
moment. 

SOIES. — On ne saurait expliquer l'activité des transactions sur les 
soies qui sont recherchées avec tant d'empressement qu'on a payé 
p . 10 3(4 à 17 3(4. de 130 balles environ soie Baruthine, qui sont en 
ce moment en quarantaine , provenant de la Syrie livrables à la mise 
en pratique telles quelles. On ne céderait pas au-dessous de p . 19. — 
15 balles de Castravan jaunes et de p . 18 1(2. 43 b . dito blanches. On 
demande (i. 16 1(2 de 8 b . Chipre blanches. On a refusé p . 17 de 12 
balles Mistra. On pense que les Brousses et les Mestoup seront tenues 
à p . 30. 

MARCHÉ DU HAVRE, 18 décembre. 
COTONS. — Les ventes de coton nouveau d'aujourd'hui, constatent 

une baisse d'au moins 2 à 5 centimes par 1(2 kil. dans nos cours. — Il 
y a vendeurs de Géorgie nouv. à livrer fin janvier, à 1 fr. 35 . 

CAFÉ. — On vient de coter une affaire, qui a eu lieu il y a quelque 
temps , savoir 2000 sacs Padang loyal et marchand , attendus (jar l'Al-
cide a l f. 11 1(2 acq. 

INDIGO. — Sans changement , les 7 caisses Java importée par l'Ed-
mont , viennent d'obtenir 7 f. 60 c. 

BOIS. — Il s'est fait 17 milliers Lima a 28 f. et 3 milliers javin de 
cube a 10 f. 25 acq. 

CÉRÉALES. — Du pays sans changement. On a vendu à la halle 
d'hier , 740 sacs, au prix moyen de 37 f. le sac. 

GOMME. — On vient de prendre 18 caisses Copale mondée, venues 
par l'Edmond , a 1 f. 95 c. acq. 

CRINS. —Tenues à des prix fermes. On a fait 10 balles Buenos-
Ayres. Très bons Mélangés a l f. 15 acq. 

CUIRS. — Nous n'avons à coter que 144 Bahia salés sacs a 52 1(2 et 
102 d. a 50 c , tels quels. 

BOURSE DE BORDEAUX , le \iS décembre. 
Le demi kilogramme. 

Café, 30 balles Bourbon A, 1-33. 
Indigo, 2 caisses Bengale A, 7-50. 
Cire, 20 qx américaine, provenant du Sardius , E , 1-80. 
.Armagnac nouveau 225; id. rassis 300; Marmande212; pays 200; 

Languedoc; Cognac Sainton 300 ; Bord. pr. de L. 293 ; 4" pr. d'Améri
que 303 ; 3(6 disponible 4-90 à 4-93 ; Tafia 5 à 7. 

— 'La régie française a adjugé la fourniture de tabacs Maryland au 
prix de fr. 190 les 100 k. 1'" type , et à fr. 123 le 2<= type; un négo
ciant de Luxembourg a obtenu cette livraison, qui s'élève à 2800 
boucauds. 

On a offert de fournir le Virginie au prix de fr. 148 50 c. Le Ken
tucky , l " type , à fr. 145 , et le 2" à fr. 1-50 ; mais le gouvernement 
n'a pas accepté ces soumissions, qu'il a jugées trop élevées, quoique 
d'autres négocians de Londres eussent soumissionné à fr. 152. 

P A R T I E M A R I T I M K 

S I N I S T R E S . 

Voici de nouveaux détails sur le sinistre du navire ^ o r d , capit.^ 
Junes , expédié d*Anvers pour Odessa , avec un chargfiment de sucre 
raffinés. Ces détails sont extraits d'une lettre écrite pur le capitaine 
lui-même , à Odessa , le 25 novembre. 

« Je suis arrivé ici le 0 , et suivant coutume j ' a i dû faire 8 jours 
de quarantaine. 

« Le 9 , il ventait très-fort de S.-E N.-E. , avec neige , qui augmen

tant , se changeât en une fortt* t empê te , !e ff^arel était à l'ancre 
avec 100 brasses de chaîne à l'uncre d'aflauche et 75 brasses de la 
seconde ancre , avec une mer cxtrèinemeut orajjeuse , â 5 lieures de 
Taprès-midi les 2 chaînes se rampèrent , ce qui occasionna mou na
vire de dériver sur un autre brick , et nous rerumes des avaries df 
part et d'autre . mais surtout l'aufre lïriek : pour la ennser\ati(nt d'i 
navire et de la cargaison , je Hs voile pour écliouer le navire , en qnui 
je réussis. 

« Après avoir déchargé la cargaison , je parvint à le renflouer, miis 
m'être appercu qu'il avait beauctmp t,oufl'ert dans le fond , il a été cin-
miné par des experts nommés par le consul , ils ont ordonne (jue le 
navire soit calfaté et abattu en carène , ce que nous ne pouvions pas 
faire avant que le p o n t e t les hauts ne soient (taHhtés. J'ai aniaté un 
protêt et rétendrai aussitôt que je connaîtrait le dommage uouff'rrt. 

c< Comme les assureurs n'ont pas de représentant i c i , M. VVaither, 
df 'quije serais obligé de prélever rar;jent nécessaire pour les frais,iur-
veilîera (pje le tout soit mis en rè<;le. 

w Je déiire que vous voyez les assur.iurs pour savoir veulent au'o-
risLT M. Walther à faire les avances jiécessaire, sinon , je serait oblijje 
de signer une lettre à la grosse pour leur compte. 

« Je ne crois pas que les réparations seront très considérables , 
d'après mon opinion le navire n 'ayant pas beaucoup soudert dans le 
fond et ne faisaitt jusqu'aprèsent que peu d'eau , quoiqu'il aitt^tloiiné 
beaucoup et qu'il ait été pendant eliu] jours échoué. 

« Je vous prie de rae donner votre réponse avec la décision des 
assurances etc. , etc. , sans perte de temps. 

Le navire Flora , c. Thompson, de New-Gastle à Altona. chargé de 
charbons , a échoué le 12 décembre près de Cuxhaveu et s'est rempli 
d'eau. L 'équipage s'est sauvé. 

N O U V E L L E S D E MER. 
— Le navire Zoave parti le 13 courant de .Marseille pour Chypre est 

entré en relâche forcée au Frioul le 14 courant. 
— Les navires Emghed<!in, caji. Jorder ing, de Rusterringersiel à 

Ramiers. — Cecilia, Smit de llambnurg à Rouen et Iloffnung, Rems, 
de Hambourg à Einven ont été obligés de r^n trer à Cuxhaven à cause 
du mauvais temps. 

— Le navire Christoffel Grey Stenard , de St-Petersbourg à Londres 
a passé le Sund le 20 octobre et depuis on n'en a plus de nouvelles. 

— On nous écrit d',\udier!ie 1 i décetiibre. 
Le tout cliarg(^ment du navire les 2 frères cap. Lasserre a été sauvé 

moins une barque de vin, les autres futailles de liquide en bon état et 
les boissons non avariées. Les (irunes, café, sucre , et cacao avant été 
mouillés d'eau de mer ont été vendus publiquement par la marine. 

— On nous écrit do Boulogne s./m. 
Un bateau de pèche de notre port a rencontré le 13 de ce mois 

à 5 milles du nord Foreland , la barge hollandaise Sarah en Maria caji. 
Reinhardt allant d'Amstardam à Batavia , tout était bien à bord. 

— Le sort des marins anglais, surpris cette année par les glaces 
dans les régions arctiques, a vivement intéressé le public : 594 hommes, 
formant l'équipage de onze navires baleiniers, sont depuis près de 
deux mois enveloppes dans une plaine immense de glace , et exposés 
à tout instant à des dangers et à des privations inouïes. 

C'est avec une vive satisfaction qu'on a appris que le célèbre'capi
taine Ross , qui depuis 1819 a été de toutes les expéditions au pole 
nord , a offert à l 'amirauté d'affronter des périls non moins grands 
pc>ur voler à leur secours. Ces services ont été acceptés ; mais l'ami
rauté n'a pas cru devoir , jiour sauver ces braves gens, forcer d'autres 
citoyens à s'exposer à des dangers pareils ; elle s'est contentée de p(>r-
mettre à des volontaires de monter trois navires qu'elle s'est engagée à 
armer et approvisionnera ses frais. Déjà le ca(nlaine Ross s'est rendu 
à Hul l , et tout se préparc avec une promptitude sans exemple pour 
cette intéressante expédition. 

M O U V E M E N T S B E S P O R T S . ' 
PORT D'ANVERS. — ARRIVACES DU 2 2 DECEMKRE. 

Le b r i c k b e l g e Loui s C o n s t a n t , c a p . H a n s e n , v o n . d e 
L i v e r p o o l , c h . d e s e l . 

Le b r i c k a n g l a i s P e a c e , c a p . B r e c k e n , v e n . d e S u n d e r 
l a n d , e h . d e c h a r b o n s , 

DÉPARTS DU 2 2 DÉCEMBRE. ' 
Le b r i c k a n g l a i s Lord R u s s e l , c . List , a i l . à L o n d r e s , c h . 
Le k o f h a n o v r i e n J o a n n e s , c a p . T o b b e n s , a l l . à A l e x a n 

d r i e , c h . 
Le br ick b e l g e Es te l l e , c . D u r a n d , a i l . à L i s b o n n e , c h . 
La b a r q u e b e l g e J e a n K e y , c a p . R u u r d s , a i l . à la H a 

v a n e , c h . 
Le b r i c k k n i p h a u s e r Ju le s , c a p . S h e r r i d a n , a l l a n t à 

L i v o u r n e , c h . 
Ces 3 d e r n i e r s n . iv ires o n t d e m a n d é l e u r p i l o t e p o u r 

d e m a i n . 

BRÈME. 
Décembre allant à 

11 G é r a r d , C . F a y l e r , N o u v e l l e - O r l é a n s . 
V r o u w F a t j e , c . R o e l o f s , E m d e n . 

D A N Z I G . 
Décembre. venant do 

A A j a x , C . C l a s s e n , L i v e r p o o l . 

6 A m a l i a , c . A e l b r c c h t , R i g a . 

GOTHENBOURG. 
Décembre. venant do 

9 P h é n i x , c . B o m h o f f , H a m b o u r g . 
allant d 

7 Mar ia S o p h i a , C . A n d e r s o n , A n g l e t e r r e . 
L u c i l a , c . M e y e r , A m é r i q u e . 
G e o r g e , c . W a s h i n g t o n , Brés i l . 
H e c t o r , c . R e e d , Ecosse . 
Z w e i a , c . N i s s e n , P o r t u g a l . 
A n n a C a t h a r i n a , c . M e w c s , B r e m e n . 
F a i r r - E r e , S t o c k s , A n g l e t e r r e 

F L E S S I N G U E . 
Décembre. tenant de 

1 9 Louis c o n s t a n t , c . H a n s e n , L i v e r p o o l , 
allant à 

2 0 L o u i s a , c . M u s s c h e , H a v a n n e . 
H A V R E . 

Décembre. v.nantde 
18 V i l l e d ' O l é r o n , C. Costey , G u a d e l o u p e . 

G l a n e u s e , c. J o u l i n , N o u v e l l e - O r l é a n s . 
B o r e a s , c . T a y l o r , i. 
Aig le M e x i c a i n e , c . L a m o t t e 

D u p o r a i l , la H a v a n e . 

h o n f l e u r " : ^ 
Décembre venant de 

17 V r o u w A l i d a , c . S v r i e r s , R o t t e r d a m . 
D é s i r é e E l i s e , c . L e b l a n c , » 

Q U I L L E B E U F . 
Décembre allant à 

17 C l o t i l d e , c . D e p o t t e r , Cet te . 
I n t r é p i d e , c . P r a t , R a y o n n e . 

ST VALERY. 
Décembre venant de 

18 3 Amis , c . Vo i sard , R o t t e r d a m . 
B R E S T . 

Décembre. venant de 
I S A l e x i s , c . B e r n a r d , B o r d e a u x . 

F r è r e s U n i s , c . C a l v é , D u n k e r q u e . 
allant à 

1 2 S o u v e n i r , c . B o j u , Marse i l l e . 
ROYAN. 

Décembre allant à 
11 R h i n e , c . P e t t e r , N e w - Y o r k . 

P e t r u s , e . M c u l e n a e r , A n v e r s . 
11 V r o u w H i l l e g i n a , c . T a p . A m s t e r d a m . 
1â F l e t è s , C h e m i s a r d , M e r - d u s u d . 

J e u n e Ernes t , e . C h r é t i e n , S a n - Y a g o . 
E u g è n e , c . Z e r r e n , B r u g e s . 

CADIX, 
Novembre venant de 

2 1 R o s i n a n t , c . A r r i b a r e n a , H a m b o u r g . 
2 i C o n s t a n c i a , c . E e h e v a r r i a , » 

GIBRALTAR. 
Du.\^ au 18 novembre venant de 

Le Cabat , d e N e w - Y o r k . 

Le P r é s i d e n t , B a h i a . 
L T u n o , Mal te . 
L'esprit S a i n t ; la M a d e l a i n e ; 
l e S ' . -J - .Bapt i s t e ; l ' A m o u r , G è n e s . 
La M a t h i l d e , Cadix . 
Le S ' . -Jean , L i v o u r n e . 
La G u a d e l o u p e , Malaga. 
L ' a m é l i e , Gefle . 
L 'Henry e t l ' E g h a m , L o n d r e s . 
La C o r n e l i e , L i v e r p o o l . 
Le L c o n e r , c . Ci laso , M a r s e i l l e . 
Le B c r g e n s c r e n , c . H a y e s , B e r g h e m . 
L'affricain, B o r d e a u x . 
Le R e l e a s e , c . B l o a k e , D é n i a . 

CETTE. 

Décembre. venant de 

7 R e d l i c h k c i f , c . K u l k , W i b o r g . 
J liant à 

8 E c o n o m i e , c . B r o u z o n , D u n k e r q u e . 
A i m a b l e C é l i n e , c . L e d u n , » 
B u e n a h i t e l l i g e n z a , c . Ger-
l e r o , F e r n a m b o u c . 
Maria , c . B r o w e r , R o t t e r d a m . 
B o n n e B a c h e l , c . Badessy , R io -Jane iro . 
A m é l i e , e . M o n t a g n e r , A lger . 

MARSEILLE. 

Décembre venant de 
1 3 I n d u s t r i e , c . P a i l l o u x , « S m y r n e . 
14 F o r t u n a , c . A c c a n i e , Odessa . 

allant à 
14 A p o l l o , C. Cosu l i ez , F i u m e . 

T l i é m i s , C . L e b r e t o n , H a v r e . 
Char les , c . L é o n , M a r t i n i q u e . 

V. \LPARAISO. 
Août. venant de 

3 B o n n e C l é m e n c e , C . V i v i e r , C a b y a . 
allant à 

6 P a c t o l e , C . C r o q u e v i e l l e , C o b y a . 
11 B o n n e C l é m e n c e , c . V i v i e r , 

C o b y a , Avica e t I q u i q u c . 

PASSAGE DU S U N D . 

KAVIRES SORTANT BK LA BALTIyl'E 

Décembre. 
1% Fan i i l i en , c . D a b i , S t o c k h o l m à 

M a r s e i l l e . 
D a n i a , c . B a g g e s e n , C o p e n h a g u e 

à la M é d i t e r r a n é e . 
J o h a n n a Vi ' i lhe lmina , c . B r o d c r s c n , 

d e M e m e l à A n v e r s . 

ALLANT DANS LA BALTIQUE. 

Décmbre 
11 Marie , c . J o r g e i v î e n , A m s t e r d a m 

à C o p e n h a g u e . 
P. iSSAGE DU CANAL DE HOLSTEIN. 

NAVn.ES SORT.Vrd DE LA BALTIQUE. 
Décmbre. 

11 3 G e b r u d e r , c . K r o o n , S t e t t i n au Havre . 
C a t h r i n e , c. L u c k e n , S te t t in à R o u e n . 
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L E P R É C U R S E U R . 

BÏT WESTMAIiI^EMj, 
S I T U É M A R C H É A U X R O E U F S , 

A VENDRE OU A LOUER PRÉSEMTEMEINT. 
S'adresser R e m p a r t d e s C h a t s , sect. 2 N° L 3 8 o . (Sj 

AUX FYRAMIBES 5 
RUE S T . - H O N O R É , IN" 2 9 3 , 

A TARIS, 

D E P O T G E N E R A L DES F E R M I E R S DE 

Past iUes d e V i c h y , à 2 fr. la boitePl fr . la l i 2 b o î t e 
dans l e s d é p o t s . 

Ces pas t i l l e s r e c o m m a n d é e s p a r l e s m é d e c i n s , d i v i s e n t 
les g l a i r e s , n e u t r a l i s e n t l e s a i g r e u r s d e l ' e s tomac , exci
t e n t l ' a p p é t i t , f ac i l i t en t la d i g e s t i o n . L e u r eff icacité est 
r e c o n n u e c o n t r e la g r a v e l l c e t l e s a l f ee l i ons c a l c u l e u s e s . 
( U n e i n s t r u c t i o n est d a n s c h a q u e b o i t e . ) 

AVIS ESSENTIEL. Lcs past iUcs m a r q u é e s d u m o t V I C H Y , 
ne s e d é l i v r e n t q u ' e n b o î t e s t ivec l e c a c h e t d e l 'é tabl i sse
m e n t e t la s i g n a t u r e d e s Fermiers. 

D é p o t s , chez MM. l e s p h a r m a c i e n s s u i v a n s : 
V a n h i n s b e r g , p l a c e d e la M o n n a i e , à B r u x e l l e s . — V a n 

P e t e g h e m , à Alost . — L e b o u t t e , r u e d u Pont -d 'Avro i , 
à L i è g e . — L e o p o l d E t i e n n e , à V e r v i e r s . — L o u y s , à 
N a m u r . — B o s s u t , à T o u r n a y . 

Les personnes qui désirent placer des capitaux à des conditions favo
rables et en échange de bonnes garanties , peuvent s'adresser rue des 
Juifs , N.o 1555 , en catte ville. 

F O V R X - A V O R I S B H VINHVSI^ISi £ i r â . T I O S I A I . E . 

Administration des domaines et forets. — l " maîtrise. 
On fait savoir qu'il sera procédé, par-devant notaire , à la vente au 

plus offrantet dernier enchérisseur, du fonds et delà superficicde cent 
\ingt-sept lots de bois , terres , jardin et maisons , dépendant de la 
foret de Soignes : 

Une prime d'un p . c. sera accordée sur le montant de l'adjudication 
préparatoire de chacun de lots composant la présente vente. 

La séance pour Padjudieation préparatoire est fixée au samedi 12 dé
cembre 1855 , et celle pour l'adjudication définitive , au lundi 21 du 
même mois , respectivement à 10 heures précises du matin , par-de
vant M. le notaire Cheval, au local occupé par les bureaux de la lio 
direction de la Société Générale , BIontagne-dcs-Douze-Âpôtrcs , nos 
1262-30 , à Bruxelles. 

Deux dixièmes du prix d'achat seront payables un mois après l'ad
judication et les huit dixièmes restans , d'année en année , à partir du 
jour de cette même adjudication , de sorte que le dernier dixiènni de
vra être acquitté le 21 décembre 1843. Ces huit derniers dixièmes 
porteront un intérêt annuel de 4 p. c. au profit du vendeur. 

S'adresser pour de plus amples renseignemens , pour l'aiTiche , le 
plan et les conditions , dans les bureaux de la I r 'd i rec t ion , au local 
ci-dessus indiipié , ehf!Z i\131. les gardes généraux de la forêt de Soignes; 
chez M. Henri Vankerm , garde à cheval . à lioitsfort ; chez le notaire 
prénommé et chez les agens de la Société Générale , à Nivelles , Gand , 
Anvers , Namur , etc. 

PUBLICATIONS NOUVELLES DE J . - P . M E H N E . 

E IV \ E N T E : 

D I C T I O W E I N A I K S l î B l i ' & C A Ï ï É M ï a FELasICAISE , 

D e u x b e a u x v o l u m e s in-8" o u petit i n - 4 ° , i m p r i m é s e n 
c a r a c t è r e s n e u f s , p a p i e r v é l i n s a t i n e , p o u v a n t s e relier 
e n u n seul v o l u m e . — Prix : 2 3 f r a n c s . 

Le Dictionnaire de l'Académie française s e d i s t i n g u e 
e s s e n t i e l l e m e n t d e tous l e s l cx i ( [ues o r d i n a i r e s , e t s ' é l ève 
d u rang v u l g a i r e d&s r e c u e i l s d e v o c a b l e s n a t i o n a u x , à 
c e l u i o ù d e j u s t e s r e s p e c t s o n t p l a c é l e s c o d e s e t l e s l ég i s 
l a t i o n s . Ce n'est plus s e u l e m e n t u n o u v r a g e à c o n s u l t e r 
p o u r les é t r a n g e r s e t l e s é t u d i a n s , c'est u n l i vre d e fa
mille , i n d i s p e n s a b l e à q u i c o n q u e veut p a r l e r la l a n g u e d u 
pays e n c o n n a i s s a n c e d e c a u s e ; c'est la c h a r t e l i t t é r a i r e , 
l a b i b l e g r a m m a t i c a l e d e la n a t i o n . 

CHARLES NODIER. 

JOURNAL D'UN DÉPORTÉ NOM .lUGÉ, O U Déportation et Viola

tion des lois, d é c r é t é e l e 18 f r u c t i d o r a n V (-4 S e p t e m b r e 
1 7 9 7 ) ; p a r M. l e c o m t e d e B A R B É - M A R B O I S , 2 v o l u m e s i n - 1 8 ; 
6 i ' r a i ics . 

. III I II TTrriT'-'̂ ^*'̂ '' ' " 

V E . \ T E P U B L I Q U E 
m 

EN SEPT A HUIT CENTS LOTS, 

E T A V E C R É S E R V E D ' A C C U M U L A T I O N . 
Dans le mois de juin 1850 il sera procédé àTurn ï iou t , par le minis

tère d'un notaire , sons la direction de Monsieur CHAULP:s BE IIOFF-
lUANNS, eommissionnaire et agent d'assurances, demeurant à An
vers, Fossé aux Crapauds , seet. 2 , n" 1785, à la vente publique du 
beau domaine de Postel, quitte et libre de toutes hypothèques , cens 
fonciers ou redevances, situé en la commue de Moll, dont il forme la 
section A , arrondissement de Turnhout , province d'Anvers, et con
sistant en un vaste château avec de grands corps de logis, chapelle , 
dépendances, écuries, remises, étables, {jranjje, église, sacristie, 
presbitére, grande et belle tour d'observatoix-e, cours , jardins pota
gers jardins anglais et pépinières, entouré de murs et de fossés, 
douze fermes, auberge , dix-sept habitations de cultivateurs , journa-
iers et gardes, forêt et de cliasse, br iqueter ie , tui ler ie , distille
r ie , tonnelerie , forge, atelier de charonnier e:̂  de charpentier, terres 
labourables, prairies, pâtures , tourbières, bois de raspes, bois de 
sapins, bois de haute futaie en chêne et h ê t r e , t e r ra ins , drêves et 
avenues plantés , étangs et viviers, et bruyères de la première classe; 
le tout en plein rapport et comportant environ quatre mile quatre-
cent-cùiquanie-deux honniers (hectares) d'après le cadastre français 
et quatre mille trois cent soixante-sept bonniers suivant le cadastre du 
royaume. 

Ce domaine coupé en partie par le canal du Nord[ projeté] par un 
petit canal et par plusieurs ruisseaux , principalement propre à r é t a 
blissement d'une verrer ie , comme aussi à toutes sortes de fabriques , 
usines, colonies agricoles, etc. e t c . , aboutit aux provinces de Lim-
bourg et du Brabant septentrional, forme M « seul bloc d'environ neuf 
lieues [de Brabant] de circonférence est situé, 

4 l i e u e s d e T u r n h o u t , j 
2 l i 4 » » Moi l , i 
1 3 f 4 )> n A r c n d o n c k , \ T* * J M 
1 1I2 R e t h y , P r o v i n c e d A n v e r s . 

, 1 1 g [ 4 » » D e s s c h c l , \ 
* \ 2 1[2 » I. B a e l e u , \. 

2 11 » L o m m e l , p r o v i n c e d u L i m b o u r g . 
I 2 l i2 >> » La r i v i è r e flottfible l a 7Ve/Ae. 
F A » >i G h e e l . 
' 2 » » La r o u t e d e L i è g e à Bo i s - l e -duc . 

Ce beau domaine, le plus grand du royaume, abondant en gibiers 
de toutes espèces, ofi'r.e la plus belle chasse privée qu'il soit possible 
de posséder et sera à vendre de gré-à-gré jusqu^à l'époque de la vente 
pul)li<iue. 

Les nnniteurs qui désirent en faire l'acquisition sont priés de s'adres-
s(,'r audit ioudé de pouvoirs des propr ié ta ires , le sieur Charles de Iloff-
niatins. qui donnera toutes les indlcatjoHS et r e n s e i g n e m e n s désira
bles et conununitpicra tous les plans et titres de propriété. 

' •...m.ji.y^i^T-T^,! Ill I — 

L E C T U R E S C H O I S I E S S U R T O U T E S S O R T E S 

BE SUIETS» 
U n e l i vra i son p a r s e m a i n e , ç g n t e n a n t 6 3 , 8 4 0 l e t t r e s , 

é q u i v a l a n t à p l u s do 3 0 p a g e s d 'un 8" o r d i n a i r e : d e sor te 
q u e l e s 5 2 l ivra,isons d e l ' a n n é e c o n t i e n d r o n t a u t a n t d e 
m a t i è r e s q u e s ix forts v o l u m e s . A la sui te , d o c h a q u e l i 
v r a i s o n s , o n t r o u v e r a , 1° U n c h a p i t r e d e n o u v e l l e s l i t t é 
r a i r e s , s c i en t i f iques e t r e l i g i e u s e s . 2» Le b u l l e t i n d e s 
a n n o n c e s p o u r la l i b r a i r i e . 

On souscrit à Paris , ruç Pierre-Sarrazin, N" 2 , près l'Ecole de Méde
c ine , et à Bruxelles, à la Librairie il/of/er»e, Montagne de la Cour, 
N " 2 , et à son^ déppt rue de PEvèque, N" 40. Prix : Un an pour la 
France • 10 fr ; et 12 francs franco pour toute la Belgique. 

Cette souscription concourt aux primes de fr. 2 0 0 , 500 , et 500 
hincs àe\a Librairie Moclerne. 

L ' É P O Q U E 

SCIENCES , LITTÉRATURES , HISTOIRES , 
ARTS , VOYAGES , LEGENDES, FAITS CURIEUX , ETC. 

Les s ix p r e m i è r e s l i v r a i s o n s sont e n v e n t e a u b u r e a u -

e l l e s c o n t i e n n e n t c e qu'i l y a d e p l u s c u r i e u x d a n s la lilte 
r a t u r e a c t u e l l e d e l ' E u r o p e . — L'ÉPOQUE est la p l u s fortt 
d e t o u t e s l e s r e v u e s qu i j i a r a i s s e n t , e t la m o i n s c h è r e . -
Los p r i n c i p a u x r é d a c t e u r s sont : Mi^I. d e L a m a r t i n e 1( 
c o m t e d e C o r b e r o n , J. A. J u i n d ' A l i a s , l e c o m t e d e Vil 
t i e r s , e t M M . A u g u i s e t d e G o l b e r y , d é p u t é s e t p lus ieur 
m e m b r e s d e P A c a d é m i e d e B e r l i n e t d e s s o c i é t é s savante 
d ' A l l e m a g n e , d ' A n g l e t e r r e , e t c 

L'ËPOtJljE paraît une fois les mois par série de 200 pages environ» 
équivalant , par la grandeur des pages à un volume de 500 pams. -
L'EPO(^)UE peut tenir lieu de tous les ouvrages qiii paraissent ell 
donne des citations de ce qu'ils ont de plus remarquable, akal'ysel 
m ( e . — On souscrit à Paris , rue Pierre-Sarrazin, No 2 , près l'écoli 

de Médecine , et à Rruxelles à la Librairie Moderne, Montagne de li 
Cour, No 2 , et .1 son dépôt rue de l'Evéque , N» 40. . 

Le prix de L'ÉPOQUE est pour un an , 30 fr. pour Paris: 35fr. non 
la provmce ; 45 fr. p o u r toute la Belgique. ( Aff ànchi r ) . Pour six moi 
16-18 et 24 francs. 

Cette souscription concourt a u x p r i m e s de 200 , 300 et 500 francs 4 
la Librairie Moderne. 

l ^ ^ ^ ^^ry— S E K V I 0 E 8 

^^^^^^^S^ D E M E S S A G E R I E 

• EXPLOITATION GÉNÉRALE VAN GEND et G." 
D É P A R I S D ' A W i R S : 

Pour Matines , Bruxelles , à six heures du matin ; 
T) huit » n D 
« midi et demi j 
i> trois heures de relevée j 
» quatre heures et demie da soir. 
« (fix heures du soir. 

Pour Paris , e n trentc-(iuatre heures , et pour le p r i x de 
2 2 ' f r a n c s dans le coupé-j •'• 
18 lï » l'intérieur j 
15 » » la rotonde ; 
12 » sur la banquette . 

Pour Turnhout, Gand et les Flandres la HcUande. 
S'adresser pour i>lus anfp les r e n s e i g n e m e n t s .à la d i r e c t i o d générale 

marché aux OEufs , à Anvers ; à Bruxelles , rue de l à Mji'délaine , i 
Marais S'-.-Jean et do l'Hôpital. ' • . i i ' 

EXPLOITATION KOELMAN L A U W E R S . 
DÉl 'ARTS D'AÎVVERS. 

Pour Bruxelles , à C heures du matin 
» 8 » . , 
^ midi et d e m i , 
n 3 heures de relevée. 

PoxiT \a Hollande , à Q 1(2 heures d u matin. 
D É P A R T S D E B R I X E U E S . 

Pour A nvera , à 10 heuresdu matin , 
•1 midi e t un q u a r t , 
» 4 112 heures du soir , 
" 1 1 heures du so i r , 

S'adressera Anvers, Place Verte ; à Bruxelles, hôtel de Cologt 
rue de la Fourche. 

V I R E S EÎV C Î M R G E . 

A G A l ^ D P O U R A L G E R . 

BURE.VU PU.COUKTIER J . SCIIIP.HAN. 

— t - i i — Le kof hanovrien Vr.oow GEZINA, c a p . Lindeboon 
P O U R I I A M R O U R G . 

Les kofs hanovr iènsCAROLiN», caj). Bonjer et 'ilENRicDS, cap. Riocki 

' • • A IVAI^TES. ' 

Ĵ ^̂  BUREAU DES COURTIEÎIS LAMPE ET GOUPILLEAl 
J l i l L l L i J " » - Le navire espagnol SAN PiDEL, cap. Eehevarria, pa 

tira v(;rs la fin de décembre ou le commencenient de Janvier prochai 
Les négociants de Gand et de Courtray qui voudraient profiter! 

c e t t e occasion pour expédier des toiles , sont priés s'adresser soi! 
Mr. J . Schipman , courtier de navires à Gand , soit aux consignatair 
Mrs. Marillrt et Geuson à Santés , ou bien encore aux courtiers su 
nonmiés , Mrs. Lampe et Goupilleau Junior , à Nantes. 

— . mr.i iiiiiiii 
A B O R D E A U X . 

BUREAU DE M. TOURNAY, COUIf^'JER. 

^ ^ ^ ^ I -ES n W T E B i n i î D I A l K E S E T X.I»IA. 
iV ' fv 'V Le navire neuf TÉI.F.GKAPUE , de 200 tonneaux , cl 

P a n t i n , partira vers la fin de,déc(^mbre.^ 
Il p e u t e n c o r e p r e n d r a quelques p a s s a g e r s q u i seront par£aiteini 

S'adresser à Bordeaux , à l 'armateur Mr. J . Changeur-Monneron, i 
b i e n au courtier susdit. 

C H A M O E S . - I . O N S R E S , LE 15 DÉCEMBnr. CKAMG-BS. -^"'PAKIS ; LE 18 DÉCEMBIIE. a Î H A N G E S . — A M S T i S ^ A M , LE 17 DÉCEMBRE. 

• Pr ixrcelsà la Bourse 3 0 - J o U R S — ^ 90 JOURS. ^ . ' , %f%'. ^"P'-l̂ - . j ^^f 
C O U R S I . E S C B A X a n S . Temps. le dernier jour de CHANGES. - , • . ^Tcoà ^ l U ^ ÎN;Z: 2 I ^ 821,8 
^ _ _ j ™ r _ _ pap.er. argent. _ p a p . e r . argent. BordL. 2'»»: . 56 I « Vie'l^ne O,,.. St. 361;8 
Amsterdam • 3 mois. 12 0 1/4 6 1/2 AMSTEHUAM. . 57 5/8 57 3/8 57 5(8 57 5/8 „ )5/rf. » 06 5/4 Augsb. O/to. » 30 

« • c. j . 12 3 S/4 4 1/2 A N V E R S . . . 57 1/8 ,57 7/16 Madrid. 3/m. » 102 1/4 Franef. 6 /« . » :î5 15/ 
Rotterdam • 3 mois. 12 6 1/2 H A M B O U R G . . 186 3/8 186 3/8 185 Cadix. . 3/w. » 102 1/t Londr. 2/m.. F. 12.121 
Anvers • — 12 3 1/2 5 1/4 BERLIN. . . . 3 03 Seville. 3/;«. « 101 » ô/d.z. » 1 2 . 1 7 1 / 2 
Bruxelles • — 5 3/4 6 L O N D R E S . - . 25 55 25 52 1/2 25 40 25.57 1/2 Bilbao.. 3/w. » 1 0 0 1/2 Ilamb. 2/m. St. 353/16 
Hambourg • — 13 1/2 13 3/4 MADRID. . . . 15 87 1/2 15 77 1/2 Lixbon. ôpu. » 45 n k. . . . 5511/' 
Paris. 3 jours d. v • — 25 87 1;2 90 CADIX . . . . 23 55 15 80 13 72 1/2 p^rto. . 3/Ht 43 3/4 Pétersb. ô/m. » 105/16 

• 3 j . d. V. 25 60 02 1/2 BILBAO. . . . 15 65 15 55 Gènes. . âpn « 1/16 Rott.c.pr.f.lOO. f''^'"}^: • • • : • 3 mois ^ , l"""''''^ îf^ , ç, C H A ï a a S S . ' - A N V E H S , LE 22 DÉCEMBRE. 
Francfort sur Mam • —• 153 78 1/4 PORTO eff. . . o02 1/2 ^ " \ . 
Pétersbourg • — G È N E S . . . . .5/16 P 1 0/0 p Court Jours. 2 Alois. ô Mois-
Vienne. . • — 10 8 1/2 9 LIVOURSE. . . 516 ' • 5 1 2 — - — ' 
Trieste — 1 0 9 1 0 NAPLES. . . . 439 433 1/2 Amsterdam . . . . . 0/8 "/" l"-'-'« A 
Madrid — .37 1/8 T R I E S T E . . . 2,34 1/4 232 1/2 Rotterdam a/8 > perte ,r„r 
Cadix - 37 1 8 VIENNE. . . . 234 1/2 2.52 1 2 Paris «• f /4 fl. 46 1,-/fi 48 13/16 
Barcelone - MILAN . . . . 83 1 2 84 7 8 Londres A., n U A îj. 12 061/4 A 
Gibraltar - . . . . . - AUGUSTE. . . 234 1/4 232 Hambourg. • • • • • o., .)/!6 1/8 P 34 lo/lO 
Livourne - FRANCFORT. . P 2 0/0 P 2 ,3/8 2 5/8 Bruxelles et Gand . !/4 "/» perte. 
Gênes — PKTERSBOURC. 109 1/8 109 Bons du trésor. . . . 
Venise - M E S S I N E . . . 13 10 , ^ . J i - ' i T ' " ' " - r - n . C 
Naples - PALERWE. . . 13 10 Francfort 06 A ob lû/16 .J5 0/16 
Palerme — LYON . . . . pair p p 7/8 p Escompte 1 1/2 
Lisbonne - BORDEAUX . . 1/4 P 1/8 p 3/4 p 7/8 Bons dn trésor . . . i 1/2  

oo j . " ^ . v. ' ]g !: l i _ _ _ J J U ™ I E ^ , . , ^ ^ . .e A.^^ .^ , N Q J ^ 

Nota. L'Imprimerie pour les ouvrages de ville e t c . etc. de DEWEVER FRÈRES, est, et reste établie Canal des Rccollcts N"1000. 
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